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CHANT DE NOEL

J’aJore ta venue, enfant, frère des mondes,
—Œuvre de votre amour, ô Père, ô Saint Esprit !— 
Sublime agneau, victime et sauveur, Jésus-Christ, 
Dont le front doit blêmir à nos douleurs profondes.

Je t’adore, 6 Promis de toute éternité,
Je t’adore en mes cris, je t’adore en ma joie ; 
D'une âme que le feu de mes désirs rougeoie 
Je t’adore en mon rêve et mon humanité.

Je t’adore !.... Car je l’ai compris ton sourire :
Sur ta lèvre divine où ses plis so t posés
Comme en un grand miroir, bouche et traits convulsés,
Le Prodige inouï du Calvaire se mire.......

O divin Rédempteur ! Flambeau des paradis 
Que la chair et la vie agitent devant l’Etre ;
O S tuveur ! apprends moi ce que je dois nnaïtre 
Pour dompter la chimère et ses envols maudits !

Car je veux, avec Toi, grandir dans l’humble enceinte, 
Comme Toi, je veux mettre à mon front le roseau,
Je veux m’agenouiller auprès de ton berceau,
Pour expirer plus tard aux pieds de ta Croix sainte.

Arthur de Bussièrbs.
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Les Sociétés interdites par l’Eglise Ceux qui ont pris connaissance du rap
port élaboré que nous avons publié sur les 
travaux de la convention du mois d'août 
dernier, n’ont pas manqué de constater 
qu’au nombre des amendements alors adop-

Dans une brève note parue dans le nu- l^s> se trouve ce'u* ci: 
méro de novembre de la revue, nous avons Art, 172. En ajoutant à la fin de cet 
prévenu nos sociétaires qu’il leur était im- article : “ Enfin, pour conserver la qualité 
possible de s’affilier à des sociétés défendues de membre et jouir des avantages qu’elle 
par l’Eglise et nous avons ajouté que nous procure, il faut professer la religion catholi- 
traiterions la question dans le numéro ac que et n’appartenir — sans dispense de l’Or- 
tuel. L’avertissement sommaife que nous dinaire — à aucune société défendue par 
avons alors adressé aux sociétaires en géné l’Eglise catholique romaine.” 
ral a été provoqué par un fait qui est venu Comme on le voit le texte est précis et il 
à notre connaissance au momentcù la revue n’est plus possible à nos sociétaires de plai- 
allait sous presse. der ignorance sur ce point. Si l’on ne veut

Ayant été averti qu’un organisateur des pas s’exposer à perdre ses droits dans l’Al- 
« Odd Fellows ’’ cherchait à faire du recru- liance Nationale, il faut ou éviter les socié- 
tement dans une manufacture où notre asso- tés défendues ou, pour raisons graves, obte- 
ciation compte plusieurs adhérents, nous nir de l’autorité religieuse la permission d'en 
avons cru rendre service à ces derniers en faire partie.
leur signalant, sans retard, le danger auquel Par cette clause, on le comprend, l’Allian 
ils s’exposaient en se laissant enrôler dans ce Nationale ne prétend pas empêcher ses 
une institution que l’Eglise a cru devoir in- membres d'appartenir aux autres bonnes 
terdire. Le paragraphe 3 de l’article 7 de associations, c’est-à-dire aux sociétés dont 

statuts disait bien déjà que pour être les aspirations sont en harmonie avec celles 
admissible dans notre société il fallait, entre de notre race ou de notre religion. Ces so- 
autre chose : “n’appartenir, sans dispense, ciétés, sœurs de la nôtre, ont leur part de 
à aucune société défendue par l’Eglise ca- bien à accomplir parmi nos compatriotes, et 
tholique romaine,”mais cette clause pouvant, ceux qui désirent s’affilier à plus d’une asso- 
à la rigueur, ne pas sembler s’appliquer aux dation n’ont qu’à s’adresser à tlGs. 
sociétaires qui deviendraient membtes d’une 
de ces institutions après leur admission 
dans l’Alliance, le Conseil Général a décidé 
récemment de faire cesser toute ambiguité sont les plus chères légendes d un peuple, 
au sujet de l’interprétation de cette clause. M. l’abbé Charles Beaubien.

ET LES MEMBRES DE L’ALLIANCE 
NATIONALE
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Les souvenirs d’autan, tristes ou joyeux,
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Questions Hutualistes leur argent aux sociétés neutres, privant 
ainsi les leurs d’un secours utile, d’une adhé
sion et faisant ainsi la force de leurs ennemis.

A. E. R.
LES SOCIÉTÉS NEUTRES

V ni-, extrayons (l’un article publié dans un jour
nal des Etats-Unis, le [Hissage suivant qui devra 
donner à songera nos r. input notes trop prompts à 
s’enrôler dans des sociétés dites “neutres", niais 
<[ui en réalité, ne négligent aucune occasion de 
nous traiter haut la main, quand elles ne vont |ias 
jusqu’à blesser nos aspirations les [dus chères.

Soyez aimables pour vos épouses

“—Gemment est-ce que je parais, deman
dait une jeune épouse à son mari, en posant 

La mutualité est dans les mœurs. Il n’est Seyant *u'> toute pimpante en sa fraîche 
presque plus d’ouvriers qui n’appartiennent au moment où elle allait partir avec
à quelque société de secours mutuel. On a lul P°uf u.n® sor‘le ? 
fini par comprendre que c’est un devoir . Celui ci détacha tranquillement la vue du 
pour tout homme, non seulement de gagner Journa* <1“ il était occupé à lire, la regarda
sa vie pendant qu’il est en santé, mais enco- avcc un alr °e crltl(lue et répondit simple-
re de pourvoir, par de sages économies aux ment : 
besoins multiples du temps de la maladie et
même de venir au secours de la détresse de ,, ... „ . , .
ceux qu’il laisse après lui, quand la mort "^res pâlirent, mms le mari ne le sut pas. 
vient le surprendre. Aussi ces sociétés de klleavmt conscience d être de son mieux, 
secours se sont-elles multipliées d’une manié- <-t désirait, de la part de so mari, un mot
re extraordinaire, et ont elles prospéré d’une ^louange, d admiration. e mot lui était
manière merveilleuse. Rien de plus facile re „ .
pour elles de .-’enrichir, toute société sage- . Pourquoi celui ci se montrait il aussi par- 
ment conduite peut facilement donner des cimomeux de ses compliments ? 
surplus considérables, étant donné le nom . Int^rr08*z *a plupart des hommes qui 
bre considérable des membres qu’elle recru ^pondent de cette façon à leur épouse lors- 
te sans efforts. Ces sociétés deviennent e e s° *lclte *eljr opinion et ils 
donc p lissantes et par leurs richesses, et ,°îV qu elle a toujours très bonne mine, 
par le nombre de leurs membres. Riches el- Qu eHe e.Ej mise avec goût et au-dessus de 
les ont le pouvoir de l’argent, pouvoir si t0„e critique.
considérable de nos jouis ; comptant des Pourquoi, alors, ne le lui disent ils pas? 
milliers de membres, elles ont le pouvoir du mieux encore, pourquoi ne point profiter
nombre, d’un nombre toujours grandissant occasion pour lui faire un petit bout de
de membres étroitement unis entre eux, ayant °,sc°,jrs ^ans *a note amoureuse ? 
des intérêts communs et la volonté de s’ai- . se refusent à accorder à leur propre 
der mutuellement. Ces sociétés pour tout ^P°ase *es s|mples remarques courtoises 
dire en un mot sont une force ! qu ils ne manqueraient pas de faire, en

La question se po e donc de savoir si Pa!e,‘‘e occurrence, à une de leurs con- 
nous devons nous priver de cette force, si na^sances. ....
nous devons travailler, nous Franco-Améti II y avait un mari mort aujourd hui—qui 
cains, à mettre celte force au service des au ayalt coutume de dire à son épouse : “ Ma 
très, au service de ceux qui nous font la chere, tu as 1 air charmante, ce soir,’’ ou 
guerre, au service de ceux qui sont les en fnÇore; Je laime plus que tout avec cette 
nemis de notre langue ou de notre fii. jolie toilette bleue , , ,

Ainsi, posée, la question semble facile à Le brave homme n avait rien de brillant 
résoudre. Quel est le Franco-Américain qui comme “eau cavalier, et cependant, après 
voudrait acheter les verges avec lesquelles on sa mort, sa veuve ne cessait d en faire des 
le fustigerait ? Quel est le Franco Américain compliments pour ces justes tributs d’affec- 
qui voudrait fournir des armes aux ennemis, non ^oct \ V ay,ait cessé ^e 1 entourer, avec 
de sa race, de sa nationalité ? u.ne courtoisie d amoureux, même après plu-

Mais si en théorie la réponse ne fait plus s‘eurs années de mariage, 
de doute, il n’en est pas ainsi en pratique. . j É .^lisalt l’ne femme, prise de dépit, 
Insouciants, ne se rendant pas compte de Je vou<ara's *)len ®lfe un homme, rien que 
leurs actes, les Franco Américains, en trop Pour montrer quel bon mari je ferais I ’’ 
grand nombre, donnent leur nom et portent Berlin Daily "News.

“ Très bien, tu seras convenable ’’
Le cœur de la jeune femme se brisa et ses

vous

n 
=



L'ALLIANCE NATIONALE184

Pour le temps des fêtes Si on lève une maison ou un "bâtiment 
quelconque, on met \t bouquet sur la dernière 

L’intempérance est un vice particulier une paire de chevrons, puis il faut mouiller la 
passion qui s’acquiert. La nature entraîne bâtisse sous peine de passer pour mesquin, 
l’homme à bien des excès, mais si elle n’a Avez vous signé un contract, fait n’importe 
été pervertie, elle ne le pousse pas à un usa- quelle transaction, il faut prendre un coup ; 
ge immodéré des boissons alcooliques. Nous il faut payer la traite à propos de rien, 
naissons tous avec une passion dominante; On boit pour se réchauffer ; on boit pour 
pour les uns c’est la colère, pour d’autres se rafraîchir ; on boit pour prendre le coup 
l’orgueil, ou quelque vil penchant ; mais il d’appétit ; il faut prendre un coup pour finir 
y a bien peu d’homme qui naissent ivrognes. le repas ; on boit pour aider la d'gestion ; 
Si les parents ont donné à leur enfint, avec on boit pour la rendre plus lente ; on boit 
la vie, un goût naturel pour les boissons, les pout se donner du nerf ; on boit pour s’étour- 
excês dont c t enfant se rendra peut être dir ; on boit pour trouver le sommeil ; on boit 
coupable plus tard, pourront être j isqu’à un pour le chasser ; on boit par complaisance 
certain point excusables ; ce n’est là qu’une pour les amis \ on boit pour chasser l’ennui 
exception. On ne devient pas ivrogne en un du désœuvrement ; on boit dans la peine, 
jour, et l’ivrognerie est un vice qui se con on boit dans la joie ; à la maison à l’atelier, 
tracte par la vi dation répétée des lois de la en voyage, aux funérailles, en excursion de 
tempérance. Or tout dans notre société et plaisir, partout, toujours, 
dans nos moeurs tend à favoriser le develop II n’est pas étonnant, qu’avec ce> mœurs 
pemtnt de l’intempérance. L’infl -ence de et ces usages, l’opinion publique reconnusse 
l’opinion publique est immense, et l'opinion le commerce des boissons comme l’un les 
publique enseigne et prêche l’intempérance, plus honorables, qu’elle permette aux viola- 
Plus d’un parmi ceux qui prennent un pre leurs de la loi de marcher la tête haute et

de s’enrichir sur la t >mbe de leurs cunci-

i

mier verre pour satisfaire aux exigences 
sociales, en se promettant bien de ne jamais toyens 
aller jusqu’aux excès tombent victimes de la 
boisson.

L’opinion publique exige que les vins les 
p’us variés coulent sur la table de tous les 
banquets.

Des amis se rencontrent après quelques La physiologie élémentaire peut expliquer, 
semaines, quelques jours de séparation ; le le plus simplement du monde, cette néces 
plaisir de se revoir serait incomplet si on ne sité d’une règle pour le travail, 
prenait plusieurs verres de boisson ; il faut Au point de vue de son fonctionnement, 
donc entrer au cabaret. notre cerveau est absolument comparable à

Il n’y a pas deux maisons sur dix, à la vil- tels autres de nos organes, à notre estomac, 
le comme à la campagne, où l’on ne trouve par exemple. Si nous nous accoutumons à 
quelque variété de liqueurs et souvent plu- déjeuner tous les j >urs à midi, sans que 
sieurs à la fois. Et pourquoi ces folles dé- notre volonté ait en rien besoin d’intervenir, 
penses ? toujours pour satisfaire les exi- tous les jours à midi, de lui-même, il se con- 
gences de la société. Que des parents gestionne et sécrète du suc gastrique. Si, 
ou des amis viennent vous visiter ; une fois, nous ne lui donnons rien à man- 
il faut bien être en mesure de leur offrir à ger, il souffre et crie famine ; si, pour long- 
boire. Dans un grand nombre de familles, temps, nous dérangeons ses habitudes, si les 
on croirait insulter ses hôtes, si on ne leur heures de nos repas deviennent irrégulières, 
présentait de la boisson Les enfants grandis- l’estomac se détraque et contracte une ma- 
sent ayant toujours sous les yeux le flacon ladie : ses parois se fatiguent et ses glandes 
de gin, la bouteille de whiskey ou de brandy s’épuisent, 
ils contractent insensiblement des habitudes Notre cerveau est tout pareil, 
d’intempérance et d’ivrognerie. L’usage de II s’exténue à travailler irrégulièrement, 
la boisson est en quelque sorte entré dans nos Mais de même que notre cœur ne se fatigue 
mœurs. Les affaires les plus sérieuses se point de battre tout au cours d’une longue 
traitent au restaurant. C’est autour d’une vie, ni notre estomac de digérer si on lui 
table chargée des vins les plus exquis, que règle ses repas, de même notre cerveau peut 
sont très souvent discutés les grands intérêts travailler presque indéfiniment, sans lassi- 
des familles et de la société. tude, pour peu que l’on régularise son effort.

Abbé Chs Larocque.

Travaillez toujours



Concours de Recrutement dro t aux aulres Prix memtionnés aux para
graphes i, 2 et 3.

Ait. 5—Dans les cercles auxquels appar
tiendront les gagnants des quatre prix d’hon
neur mentionnés au paragraphe 4, les prix 
offerts aux paragraphes 2 et 3 seront alors 
adjugés au proposeur du plus grand nombre 

Il est institué un concours de recrute- de membres qui suivra les gagnants des prix 
ment qui comm ncera le 1er janvier et se d'honneur, 
terminera le 30 juin prochain, (1907).

DU 1er JANVIER AU 30 JUIN I907.

ARRÊTÉ DU BUREAU EXÉCUTIK

Art. 6—Pour mériter le* prix mentionnés 
dans ce décret il faudra que tout proposeur 
ait présenté et fait admettre ses candidats 

Art. 1—Les droits d’entrée restent tels dans le cercle dont il fait partie, 
que fixés par les articles 176 et 385 des sta
tuts, c’est à-dire :

DROITS D’ENTRÉE.

Ait. 7—Ne seront comptés pour l'adjudi
cation des prix, que les mtmbres qui auront

$2.50 pour certificat de dotation de $ geo acquitté leurs contiibul-ons, et autres verse- 
2 j0 1. •< u ,|000 ments requis, pour 2 mois au moins.

Art. 8—Les conditions, stipulations et 
3,000 avantages du présent ariêté ne s’appliquent 

mimbres fondateurs signataires

2 0005.00 
8 00

Art. 2—L'honoraire d'enregis'renient à Pas aux 
transmettre au Censé il Général reste aussi d’une requête demandant 1 institution d un 
tel que fixé par l’article 213 des statuts, sa- bureau de perception ou d un cercle, aux 
vojr. membres recrutés par 1 intermédiaire ou

avec le concours personnel d’un organisa- 
50c pour ceitificat de dotation de S 500 jeur ou inspecteur du Conseil Général, ni a
50C “ “ “ 1,000 ceux qui les ont présentés comme candidats.

2.000 
3,000

$2 00 “ 
4 00 “ Art. 9—Les secrétaires-archivistes des 

cercles et les percepteurs des bureaux de 
RECOMPENSES OFFERTES PAR LE perception devront faire rapport au Secré

taire Général le 1er août prochain, des ré 
sultats qu’ils auront obtenus durant le con 
cours spécifiant les noms, prénoms dates 

candidat définitivement admis comme mtm d’admission des candidats qui auront été 
bre durant le concours. admis et qui auront acquitté leurs contribu-

2°. $2.co par membre au lieu de $1.50 tions ou autres versements requis pour deux 
au proposeur du plus grand nombre de mois au moins, ainsi q"e les noms de ceux 
membres admis d.ns son cercle. qUi les auront présentés. Les bureaux de

3°. $1.75 au lieu de $1.50 au membre pCr, eption et les cercles qui n’auront pas 
qui proposera le plu? grand nombre de transmis leurs rapports avant le 1er icptem- 
rmmbtes dans ton cercle, après le premier, bre 1907, ainsi que les rapports et remises

mensuels, au temps prescrit, pour permettre 
les vérifications nécessaires pour faire l’adju 

(a) $3 00 par membre au proposeur du dication des prix, pourront être déclarés 
plus grand nombre de membres dans toute la hors concours.

(à) $2 75 par membre au propos eu r du En foi de quoi j ai signé,
plus grand nombre de membres après le pre
mier.

BUREAU EXECUTIF.
Art 3—i0. $1.50 au proposeur de chaque

4°. PRIX D'HONNEUR.

L. J. D. PAPINEAU, S. G.

(r) $2 50 par membre au proposeur du Montréal, 10 décembre 1906.
plus grand nombre de membres après le____________
deuxième.

(d) $2.25 par membre au proposeur du j’ai toujours pensé et plus que jamais je 
plus grand nombre de membres après le pense que Québec devrait être pour les Ca- 
troisième. nadiens-Français ce que la Mecque est pour

Art. 4—Les gagnants des récompenses l’Arabe, la ville par excellence, la ville sa 
mentionnées au paragraphe 4, n'auront pas crée entre*tous.—Sir Wilfrid Laurier.
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Episodes d’histoire naturelle tit vautour recevra la visite de ses parents 
qui viendront, de temps à autre, surveiller sa 
croissance, admirer son beau plumage et lui 

n , . porter, en guise de friandises, des sardines,
. 1JU hlut d falaise de cent pieds, un °es moules et des crevettes, 

oiseau aux grandes ailes blanches se préci- Au bout de quelques mois, les vautours 
pile dans 1 abîme, réparait au sitôt sur lava- reprennent possession de leur nid en vue 
gue, susit un poisson de sa griffe puissante, d’une progéniture nouvelle et renvoient Ven
te porte à son bec claquant de convoitise, f*nt déjà fort qui fait claquer son bec en 
1 engloutit, s’envole, se perd dans la nue, re- signe d’adieu, ouvre ses grandes ailes et 
descend comme un trait, tourbillonne sur s’envole dans l’infini, dans l’inconnu, 
es flots et pique de son bec insatiable, four- Blottie dans le nid où doit naître un nou 
chette vivante et crochue une proie nouvel- veau fils, la mère suit d’un regard Milique et 
le dans le plat de l’Océan. doux le point blanc qui file et disparait dans

Cet oiseau, c’est le vautour des mers, le le ciel : 
vorace albatros, le grand bohème des 
et des nues.

LE VAUTOUR DES MERS

— Va, mon enfant, va ! la brise est douce 
n et *a sardine est fraîche. Dîne bien et, sans
un le rencontre sur nos côtes de France sans crainte, vole de l’Islande au Pérou, de 

et au Japon, en Norvège, à Java, au Sénégal, la Martinique àCeylan. bravant les tempêtes 
aux Antilles, a la Terre de Feu. Le tour du et les forbans des airs Plaise aux vents des 
monde est un jeu pour lui et ses ailes, bra mers que nous nous rencontrions, un jour, 
vant les frimas et les rayons, le portent, le en Ecosse ou au Japon ! 
bercent, l’entrainent du pôle à l’équateur. Sur terre, le superbe albatros, vautour 

oîtete e't belle e,. fière, son œil farouche; des océans 11 roi des mers, n’excite que la 
sa vue perçante sonde les abîmes tandis que passion et la risée. D'imposant il devient
son vol dépasse les nues. En moins de cinq grotesque, d'aliier ridicule, de superbe mi- 
minutes, on le voit descendre du ciel, raser sôrable. Titubant à chaque pas sur ses cour- 
les vagues, saisir une proie, nager, s’élever, tes pattes, il agite ses grandes ailes comme 
tourbillonner, disparaître : un vertige et un un ivrogne étend ses bras. Si on l’attaque, il 
éblouissement. souffle comme un phoque tt crie comme un

, °a passion, c’est l’azur, l’infini, la liberté ; â.ne dont il a la voix retentissante etdisgra- 
c est 1 ouragan qui soulève les flots, la gran- cieuse, allonge son coup comme une oie et 
de voix des mers, l’écume furibonde et blan- fait claquer son grand bec ainsi que le cou- 
chissante où il se repose, se balance comme vercle d'une tabatière, 
sur un hamac mugissant C’est la tempête Veut il s'élancer, il tombe comme 
enfin qu’il salue d’un cri sauvage, qu’il tra- masse ; veut il se redresser, il culbute com- 
verse comme un trait avec l’éclat d’une bou- me un clown ; veut il fuir, c’est une barque à 
le de neige. la dérive toujours prête à chavirer.

C anme le vautour des montagnes, le vau- Qu’a t-il fait de sa majesté farouche, de sa 
tour des mers est insatiable. Engloutir, c’est noblesse et de sa beauté, le puissant vau 
s* Vlf- fout cadavre attire ce grand chiffon- lourdes mers, familier des nuages et de 
nier de 1 Océan, le fixe, le retient, le ravit, flots ? Sur la vague furieuse, c’était un mai 

, ul arrache des cris funèbres et gloutons qui, ,re> et dans le ciel immense, un loi. Ici, ce 
se mêlant au fracas des tempêtes, lui ont va n’est plus qu’un âne qui braie et une oie qu 
lu le nom d’albatros "hurleur”. se dandine !

Le nid de l’albatros est aussi extraordinai
re que 1 oiseau lui-même. Fait de varechs et 
de roseaux, il n’a pas moins de six à sept

nid qui ressemble â l’ébauche d’une cabane
et partent pour la haute mer, pour les abi- Derrière tout misanthrope, il y 
“?*** !es nues> volant, nageant, plongeant, ami des hommes, ami trop tendre 
man hurUnt, dévorant. souvent et qui a reçu de trop sensi

Mais, comme un enfant en nourrice, le pe- sures.—Sainte Beuve.

vagues

une

Fulbert Dumonteil.

J.-J. Rousseau.

a eu un 
plus

.

5T
5T



187L'ALLIANCE NATIONALE

menter ea nombre ; la Société a construit 
deux palais jux taposés qui sont les deux 
plus grands édifices de Gand ; elle a en ou 
tre, un local de fêtes, avec bibliothèque, et 
de nombreux autres immeubles pour ses 
magasins et ses fabriques.

Le “Vooruit” a aussi compris, de bonne 
heure, que les bénéfices pourraient être 

On a célébré en octobre dernier, le vingt- beaucoup plus grands si, au lieu d'être une 
cinquième anniversaire de la création de la simple coopérative de consommation, il pou- 
doyenne des associations coopératives de vait devenir une coopérative de production 
Be'gique. C’est la Société “ Voorûit ( Voo- d’autres denrées que le pain. Il a donc cons- 
ruit, En avant,) de Gmd", celle qui a servi titué des filiales coopératives pour la fabri- 
de modèle à toutes les associations du mê cation des vêtements, des chaussures, des 
me caractère. Son histoire vaut d’être résu- cigares, pour l'imprimerie, pour la maçonne

rie, pour le transport, etc.
Finalement, en 1903, la Société a érigé un

se recru-

Une Coopérative Modèle

LA DOYENNE DES ASSOCIATIONS COOPERATIVES 
BELGES VIENT DE CELEBRER 

SES NOCES D’ARGENT

(Le Camilla, / Sept. 1W-)

mée.
En 1881, quelques membres d’une boulan

gerie coopérative, fondée depuis 1873 par tissage coopératif, dont la clientèle 
des ouvriers d’élite, résolurent de donner à te principalement parmi les autres associa- 
leur association un caractère nouveau en con lions du pays.
sacrant une partie des bénéfices de la pro- Le développement des institutions indus- 
duct ion du pain à la propagande politique, trielles et commerciales et celui de la pro- 

Le citoyen Anseele, devenu, depuis, dé- pagande politique ont marché de pair avec 
puté au Parlement, était parmi ces audacieux la création et le développement de plusieurs 
missionnaires, et c’est lui qui est demeuré institutions d’amélioration intellectuelle et 
l'âme du “ Vooruit,” dont le développement physique et des œuvres de mutualité, 
a été étonnant II y a une caisse mutuelle de prévoyance

L’institution nouvelle disposa d’un capi- et de maladie qui occupe dix huit médecins 
tal de $400, qui lui fut avancé par une asso- et a sa salle d'opérations propre, il y a un 
ciation mutualiste à tendances plus ou moins fonds de secours pour les femmes malades ; 
internationalistes. Le “ Vooruit” put, dès il y a une caisse de* pensions qui, prochaine- 
1883, grandir et s'établir dans une ancienne ment, déboursera $12.000 par an. 
fabrique où l’on contruisit une boulangerie _ II y a, enfin, des sociétés littéraires, mu- 
mécanique et des salles de réunion, de con sicales, chorales, dramatiques, de gymnasti- 
ceit et de meetings. On fabriquait alors 12, qu<
500 pains par semaine déjà, au lieu de Le nombre des membres de la mutualité 
1,000 en 1881. permet de fixer à à $30,000 le chiffre moyen

Les bénéfices delà boulangerie permi des affiliés à la coopérative “Vooruit” fil > a 
rent, successivement, d’entreprendre de nou- 160,000 habitants à Gand) et l'on y cuit ac- 
velles branches d’affaires et, en même temps, tuellement, de 90 oco à 100.000 pains par 
d’accentuer la propagande politique. semaine.

En 1884, on commença la vente des ha- Le bilan de 1905 se chiffre par un actif et 
billements des étoffes, et du café ; en un passif de $658.000. Les espèces en cais- 
1885, on ouvrit la premiège pharmacie ; se et en banque s’élèvent à $68.000, les im- 
en 1886, on établissait un local pour la con- meubles, les machines et les meubles sont 
fection et la vente des chaussures ; en 1889, évalués à $400 000 environ ! 
on organisait la vente du charbon et on cré 
ait la première épicerie com lète.

Les recettes globales annuelles, qui avaient 
été de $60 000 francs environ en 1884, at- Que les soins d’une mère ont seuls pu façonner 
teignaient $200.000 ! Il est large et profond : l’amour le tait sonner.

D’autres part, l’on avait fondé un journal Pamphile Lemay.
flamand, “Vooruit,” en 1884, et les coopé
rateurs abandonnaient avec une facilité ....
croissante une large part de leurs bénéfices de nos imperfections naissantes, comme plus 
à la propagande politique. nos tourments les plus poignants éma-

Les fours à pain, les magasins, les épice- neDt de nos défauts invétérés, 
ries, les pharmacies n’ont fait, depuis, qu’aug. L’hon. F. G. Marchand.

....Notre cœur est un vase.

Nos tribulations enfantines sont le produit
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Culture Physique siéres qui la compo-ent, à l'air pur nécessai
re à l’hématose. S'endormir la nuit dans 

l’hygiène du fumeur chambre cù l'on a famé tardivement consti-
.... tue une infraction grave aux lois élementai-
V otet sur l habitude Je fumer du tabac, res Je l'hygiène, 

des préceptes et des conseils excellents don-
dés par le Dr A. B:rtherard dans la Tribu- r> . i i . , . . , .
ne Medicale • ^ est e *°Rement malsain qui fait 1 hom-

“ Ne fumez jamais plus de trois à quatre ™malade-. Toute l'hygiène préventive des 
pipes ou cigares par jour ; s'il vous est pos S?'?1.Vm,ctrofb,*nnes; et en parties cr de 
sible, bornez-vous à deux— Il n'est pas bon 1 °I"nlPrésente tuberculose, est résumée dans 
de fumer à jeûn, immédiatement avant ou e e P lrase- 
après le repas. Quel que soit le mode de fu
mer, il faut éviter le contact direct du tabac
avec la muqueuse buccale et surtout avec rPt axietme „■
les dents, qui sont ainsi excitées au mâchon- assez comurù Car lanronretémii fait la '

^«ÎrÏÏm.nZ re' *»»"»<«• """* I»' h T"
é"eim, é!av,rù 'iï • C'ga,rC.S Pr=té des tissus et des organes eux mêmes. 
tée e i,„L ’,a u ni y n dt la,plp,eCul0t" C’est la propreté des organes de la respira-

-"zrrîm”’*»•du *

ifr^Ksr
EEBEE5E
contre labus du tabac a donc été sagement 
inspirée en s’affiliant les instituteurs de tou- propreté de la bouche et des dents 
tes classes pour écarter de la jeunesse une La première chose qu’il faut faire au lever 
pratique contraire aux intérêts de son déve- le matin, c'est de faire un nettoyage complet 
loppement. Tout le monde ne peut pas im de la bouche tides dents, débarrasser la gor- 
punément fumer. Il est â cette habitude des ge des mucosités accumulées pendant la nuit 
contre-indications pathologiques ou idiosyr- la langue de tout enduit qui pourrait y ab- 
crasiques qu’on serait imprudent et coupa- hérer, et brosser les dents très propres, 
ble d’enfeindre. Les maladies des poumons, Celui qui est plus minutieux pour faire la 

r <œ r> *eS a^:Cl*0DS chroniques de labou- toilette de sa bouche et de ses dents que 
che, du nez, des yeux, du pharynx et de pour celle de ses joues, se sauve par le fait 
lesiomac, expriment les principales incom- même bien des maux dégorgé, et ménage 
patibilités ; leur détermination exacte, abso- beaucoup d’argent chez le dentiste. Il a en 
lument inviduelle, devra toujours être défi- <" .e l’avantage de garder ses 32 dents jus- 
nie par l’intervention des médecins. L’aéra- qu’à un âge très avancé, 
tion des lieux où l’on fume doit être soi
gneusement surveillée. Si la fumée de tabac 
ne mélange pas des quantités appréciables
de principe toxique à l’oxigène de l'atmos- Les indécis, peuples ou individus, ont les 
phère qu’elle envahit, toujours est-il qu'elle inconvénients de tout et ils bénificient de 
se substitue, par son volume et par les pous- rien—G Tournade

une

+ 1

+
LA PROPRETÉ C’EST LA SANTÉ

pas

ses annexes, des 
organes d’élimmation qu’il faut chercher

pour

+

r J. P. Gadbois
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Pages Canadiennes ltd galets et sur les courtines écroulées. Voi
là tout ce qui reste de Louisbourg, 
raée le Dunkerque de l’Amérique.

L’abbé H. R. Casgrain.

furnom-
LOUISIIOURO

Le cap Breton qui n’est séparé de la Nou
velle-Ecosse que par l’étroit gut de Canceau 
semble être un prolongement de cette près- ,* „ ....
qu’ile. lia la forme singulière d’un fer à che- Pages Oubliées
val, avec le lac Bras-d’Or pour mer intérieu- -----
re, et est extrêmement redouté des marins, à les Evangiles
cause de sa situation ? au mi ieu d’une région -,
de brumes et de tempêtes. Sur la côte de >rha'iue évangéliste a un caractère parti- 
cette île, qui regarde l’Europe à plus de mil- cu ler> excepté saint Marc, dont l’Évangile 
le lieues de distance, s’ouvre un havre spa- -‘emble être que l’abrégé de celui de saint 
cieux et profond, fermé à tous les vents par M ,leu tlui est surtout précieux pour la 
deux longs promontoires, contre lesquels m?rale- c’est cet apôtre qui nous a trans
viennent se briser les vagues de la nier. Ce mls e P us 8rand nombre de ces préceptes 
port, toujours libre de glaces en hiver, of- °u sentiments qui sortaient avec tant d’abon- 
frait un refuge aux navires pêcheurs bien , nce des entrailles de Jésus-Christ— Saint
longtemps avant que Champlain l’eût entendu a flue (lue chose de plus doux et de
désigner sous le nom de Port aux Anglais. Il Plus tendre On reconnaît en lui (le disciple 
paraît aujourd’hui presque aussi inuabité ^^.J65118 aimait, ) le disciple qu’il voulut 
qu’à celte époque reculée ; mais quand ou y avo,.r auPrès de lui aux jardins des Oliviers, 
descend, on ne tarde pas à s’apercevoir quele pendaïï,t son agonie. Au reste, l’esprit de 
sol a été remué à plusieurs endroits par la *?ut l’Evangile de saint Jean est renfermé 
main des hommes. Sur la pointe méridionale dan- max'me <lu’d allait répétant dans 
gisent les ruines d’une vide fortifiée, â moi- *La vieillesse : cet apôtre, rempli de joies et 
tié ensevelie sous le gazon, avec ses portes de bonnes œuvres, ne pouvant plus faire de 
et ses murs renversés dans les fossés par les *ongs discours au nouveau peuple qu’il avait 
boulets de la mine. Quelques pans d’édifices e,n*anté à Jésus Christ, se contentait de lui 
aux vastes proportions, des , astmates qui Glre : “Mes petits enfants, aimez-vous les 
ont résisté à la poudre, étalent leurs ouver- UnS , autres "—Saint Jérôme prétend que 
turcs béantes au soleil et servent d’abri con saln.t *'uc *ta,t médecin, profession si belle 
tre le vent et la pluie à quelques moutons et e- 51 noble dans l’antiquité, et que son Evan- 
vaches qui paissent parmi ces décombres et glle est„la médecine de Pâme ; le langage de 
dans le cimetière voisin, où dorment des lé- cfl aP°tre est Pur et élevée. On voit que 
gions de vaillants soldats. Quand on par- c e’t u.n homme versé dans les lettres et qui 
court cette cité morte et déserte dont le si- connaissait les affaires et les hommes de son 
lence n’est troublé que par le tintement des *emPs—Plus on ht les Éuitres des apôtres, 
clochettes des bestiaux et par le roulement surtout ce'les de saint Paul, plus on est 
mélancolique des vagues, on se croirait au *tonné ’ on ne sait quel est cet homme qui, 
milieu des ruines de Pompéi. dans une espècedeprône commun,ditfamiiiè-

Du haut d'un mo iticu e qui fut autrefois .rement d<s mots sublimes, jette les regards 
la citadelle, l'œil embrasse toute la rade où es P*us Pr°h>nds sur le cœur humain, expli- 

'• dorment quelques barques de pécheurs sur 3ue la nature du souverain Être et prédit 
une eau tranquille, tandis que, au dehors, la laven,r-
grande houle de l’Océan vient déferler et re- Chateaubriand.
jaillir en écume blanche sur la pointe de Ro ___________
chefort, sur l’ile de l’Entrée et sur le promo-
SenPtPa°uxé alentomsUtsoUnt 1°^?' a- qU‘ Parl0ut où le canadi« ou acadien est 
seiagent aux alentours sont couvertes d’une prononcé aujourd’hui, que ce soit sur les ri-
ï saP'ns et d’épinittes rabougris ves désolées du Labrador, que ce soit sur
rendenVùnsifflemenr fS- ,bra"ches barbelées les bords des bayous fleuris delà Louisiane, 
rendent un s.fflemen» triste et monotone en se il est aimé, il est respecté. C’est que voyez’
|bend?»1nt T* VentS-du larg-e- 0“ croirait en- vous, on le retrouve partout signant les plus
que nvilible'TéTémirCa ^ T'*' bclles Pages de ‘histoire de France du siècle
" r 'f Jérémie. Ca et là quelques hut- dernier et du siècle précédent, 

tes de pêcheurs, dont les filets sèchent sur de St Maurice.

'1

«

1

.

.

— Faucher
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l'habitude du tabac. Elle estime que cette 
coutume de fumer jeune est assurément 

Un bec de gaz consume autant d’air que pratique détestable Les médecins la 
quatre grandes personnes. damnent tous. Au Japon, le Parlement a été

„ „ „ si impressionné par la gravité de la question
. , ., qu’il a voté une loi interdisant aux jeunes

La ville de St-Louis ou s est enue 1 expo- ^ens de fumfr avant page de vingt ans. Le 
sitton universelle de 1904, n était, il y a qu-on présentait à la Chambre des lords 
cent ans, date de la cession de la Louisiane n^lajenl pas sj rigoureux ; mais même en 
-dont le Missouri actuel faisait partie- ne fix?nl qVà seize ans l’âge où il sera per- 
qu’un médiocre village et ne comptait en mis de fumeri la ioi $erait bien difficile â ap- 
tout que trois rues : la Grande Rue, la rue _ Un marchand de tabac ne peut
de l’Eglise et la rue de Granges. Un magis- ' re disli er à prem|ère vue si son client 
trat, M. Lucas, avait acheté pour $700, 280 *|t de 8US „„ moms de seize ans. On 
arpents de terre. Aujourd hui, ces 280 ne peut guère exiger des fumeurs la produc 
arpents vaudraient 70 millions de dollars. ^d.unftacte de naissance Aussi le bill a

La population de l’Allemagne augmente 
avec une telle rapidité que toutes les éner
gies it toutes les forces de l'empire sont Notre langue
dirigées vers l’expansion et vers le dévelop- |a françaiSe est un diamant d’un
pement toujours pus vrand du commerce inexprimable ; c’est une œuvre d’art
qui en est la conséqu nce. Acquér.r de fravaiUée 'par les siécles, d’une beauté à nulle 
riches colonies, créer des marchés pour les aut,e 'Me Tout ,e m0nde l’admire, elle 
industries allemandes, con, rime des vais- charm'e tout,e monde, bien qu’elle ne livre 
seaux, en un mot donnrr à 1 Allemagne une ^ ,à un petit nombre ; il faut être
suprématie navale et commerciale, voilà le x d1elle Vaimer beaucoup, lui faire
but de 1 effort allemand depuis trente années. ,0Dg , b co„r et elle ne se donne qu’à

* * * celui qui sait la vaincre par un labeur persé-
On vient d’inventer en Angleterre un eu vérant et une longue constance ; mais quels 

rieux appareil, ba<é sur le système des trésors elle révèle à ses favoris ! Sa délica 
automatiques, et dont le but est d'inciter le tesse exquise ravit l’intelligence; elle est tout 
peuple à l'épargne. 01 phetra cet appareil amour et toute gaieté, pleine de noblesse et 
dans tous les endroits publics. Moy nnant d’enthousiasme, accessible aux sciences 
une pièce de 2 cents il délivrera un ticket, comme à la fantaisie, à tous les sentiments di- 
Et le possesseur de 60 de ces tickets rece- gnes; elle comprend votre cœur et seconde 
vra un livret de caisse d'épargne. votre esprit. Si vous la possédez, rien ne

On parle d’installer un grand nombre de vous décidera jamais à y renoncer; vous la 
habitations ouvrières, garderez comme votre nm illei r bien.

11 en fut ainsi de nous. La langue fran-

Notes Encyclopédiques
une

con-

t-il été renvoyé à une commission spéciale.

ces a
* »

. . , „ , ... ___ çaise est un héritage sacré que nous nousLes côtes du Canada sont très découpées 8e génération en généra-
et représentent plusieurs grands golfes, ba. s . ^ et sans souii|ure, et lorsque not s 
et anses en outre dun nombre considérable djs(.ourons sur le bon vieux .emps, lorsque 
de plus petits; 1rs pnnapuixt .ont : let. nQus nous entelrenons de la France, c’est 
le golfe Saint-Laurent, la baie de j'undy et propre langue que nous le faisons,
la baie des Chaleurs ; au nord la baled Hud- u v K 8 M n„««

qui est réellement une vaste mer inté UbLAR UUN '
rieure ayant 1,000 milles de longueur, 600
milles de largeur avec une superficie de |,a volonté, cette faculté qui résume tout 
350 coo milles carrés, la baie de Usmn, e £e pâme a dc fort et de grand, la volon 
golfe de Boothia et les détroits de Melv lie )é ^ ierrc angu|aire de l’édifice du bon- 
et de Lancaster et a 1 ouest le détroit de heur _p)R Severin Lachapelle.
Juan de Fuca et le golfe de Géorgie et le 
détroit de la reine Charlotte.

son

L’. ntêtemer.t est une faiblesse absurde. 
Si vous avez raison, il amoindrit votre 

La chambre des lords d’Angleterre s’est triomphe ; si vous avez tort, il rend honteu 
occupée de défendre les jeunes gens contre se votre défaite.

* * *

ü 
*



L’ALLIANCE NATIONALE 191
Les Associations de Secours 

Mutuels
( Suite )

ses et sagement administrées : si, d’une part 
elles ne négligent aucun des moyens nom
breux à leur disposition pour augmenter leur 
bien être, étendre le cercle de leur action 

Il n’est neut-être n== d» . . bienfaisante, améliorer la condition morale

Sffflïï'Sfiïï;

raconte l’histoire ; m.i, e, eentimem. ™Po»«ee 1 l,„„
»Tu'iïïwZ1I'lt'Z'ÎT, d>‘S H C'T ” ““ “■ "«.'don, point 
fabuleuses et des antécédents im °rl8-mes e vue rebgteux, national et économique,
?r«diî,>T"! P'“ >"etK™e d°B,eïï.,m" d“"'“ lrol’ «"“P”
SXïiî- P°Pnl’i,'! ,h" " P'"- A“ P»in< de teligietnt, PEgli,,

SSlS5#iSS=ii
bienfaits ’ " en a rerherché les ou,se Prétendent neutres, et celles là, l’Egli

*£ stasss sfSSSrtsSS®
un’n"' nei1, t" dot ^ "pu «ifi’cons’erél,, est üu^besoin lnstruc"on de fuir et de combattre 

SKSAZC".T ,£ dt ™ nationale, non, ,„yo„,

et dont le fonds étaient enmlovés à won^’ nu'i a,"8Ue’ 6 respect de ,eur foi et de leursïss&aa: ii ff-s '-E"-^F“■p'05,,, de
mutuels telle® qu'nés^existent actuel ouv^es, qui, après avoir formé

ment ; et l'honneur d’avoir fondé, en Angle ex ste de mé'ST P*rt,iculières ^ terre, es premières associations d- , 8 -, d , ,ers dlff<rents, forment un con

F^EEEEE eeesef*çbéje nnXni' ssr«s *■£ rEH
Et depuis ce temps les législations d *ém°!ns1,PIu.s d’une «bis de l’esprit de soli-

p°.":-;=?5ï,\,'rr„*r

autorisé et protégé l’établissement et le Armand Grenier.

t

<

;!

maintien
Une immense carrière d’expansion et de 

progrès est ouverte devant les sociétés de
honneur et profit, Km s^ntTenromprP levïrendeué'.' * C°UChCr SanS souper (lue se

( A suivre)



NOM

Adjutor Normand....
Louis Oaudresu.........
Lugfcne Larochelle—
Cilirn Trot «ier.............
Stanislas Lamoureux
Albert Tarent -------
Jean Ri

DKCEDÉ

Consomption. 
Congestion cérébrale. 
Noyé.
Fracture «lu crâne. 
Néi.hrite chronique. 
Tulterculoee. 
Méningite algue.

OlaOOlBNBO

100U 13 4- 6
1UU0 21*0* 

22*36 
1000 16-9 06
1000 I 25*06 

5U0 27-9-06
1000 28-9-06

1000

Dufresne, No228.... 
Prlncetille, No 32.. 
N D. Lourdes, 104.. 
(irondines. No 185 
St-nuillaume, No 50 

| Ht-Vincent, No 42. 
Viger. No 227.

ADMISSION
u, I Cercle ou B.T.

1». Pelletier.
P. A Brassard.
J. A. Marcotte.
K. Archambault
L. V. Benoit.
F I/eflls
H. A. Quintal.

Médecin
Kiaminateur

Date

H-64)5
11-12-98
284411
6-11-04

1810-96
304',4H
21-64)5
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rapport annuel (y compris l’appendice s ils 
caisse des malades) pas plus tard 

que le io janvier prochain, car après cette 
_ . . date les circles retardataires sont frappés

La Société de Secours Mutuels d,une amemje. Consultez les statuts aux
L’“ Alliance Nationale” articles 229, 230, 317, 3*'. afi" de vous

^^lliauce flationaU ont tne
PUBLIEE PAR

Législature de la renseigner#
Fondée le 11 décembre 1891 Incorporée ps- %

Province de Québec en 1893 (56 V. toria, ch. 84).
A MONTRÉAL NOUVEAU CERCLE

B. P. Boite 21,97 Place d*Armes
TéL BeU 2255. Cercle Royal, No -107.

fnstitué i U Ville S’.-Lui», comté d’HncheWga, 
Chs Duquette, R P ï G., 

t G*o Monet, sous
MONTRÉAL, DÉCEMBRE 1900 le 12 nov 1906, par M. 

et organisé »»ar MM N. Royal 
le patronage de M lr chanoine L PaiVeur.

UKFICIKHN :AVI5

de 11.30 hr a m. a midi et demi, pour y ren- c. ccrclcaV4jl d,boid été insinué comme Bureau 
qui oit des affaires à traiter de peiception, le 31 <c: 1906. 

lui pour emprunts ou autres questions _______ _
contrer ceux 
avec
se rattachant à son département. NOUVEAU BUREAU 1)E PERCEPTION

II. /*. Lacaflit, Xo /.')/.
Institué à Lncndie, comté de St-Jean, le 2,1 no 

verni ne ItKIti, par dis Duquette, R.P.P.O., et
L’année qui vient de s’écouler, dit un corn Sur^iu^'MM^vrille (Ingnon,

frère, a été une année d étude pour ceux qui . i(tunt . A(|ét,,r,t Marier et Alcide Deland. 
s’occupent d'assurance fraternelle. Il en est Percepteur, .loseph Béclnird. 
résulté de grands changements dans Us cer- Md. examinateur, P. A. L'Ecuyer, 
tifl ats et les tarifs de plusieurs société-. Par
tout la tendance vers l'amélioration et la sta
bilité a été très minquée.

Ça et là

CONDOLÉANCES

Rte. de rond. a l'ooceelon de
votées à la mort de* ♦ * Nom du Cercle on B.P No.

Les cercles où la rétribution n’est pas com 
prise avec la cotisation, en vertu d’un ré s«>.é-c«»r 
glement, doivent se rappeler qu’ils doivent ujai^.. 
exiger la rétribution durant ce mois. De 
plus, les cercles doivent faire remise du 
montant intégral de la rétribution pour tous 
les membres en règle avec leur rapport de 
janvier, que ces membres l’aient payée ou 
non.

fa-D f ill" Iksuiloln. J. Beaudoin. 
Famille Cloutier. ! .1. Clout Ici- 
Famille Faquin. |Jean faquin.

NOMINATIONS

H. V. f. II.
U- Président (iéuérul u nommé les confrères 

dont les noms suivent ses représentants pour les 
* * * provinces ci-après, savoir :

Il n'v a aucun doute que tous les cercl-s m. A. L. Auger, de St-Boniface, pour la pro- 
■e feront un devoir de nous transmettre ltur vincedu ManiréU : M. L. N. Bourque, M.D.,de

«

<

«

2 
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Moncton,
wick.

|H)Ui- la province .lu Nouveau-Bruns- 4° ARTICLES BEI STATUTS I COISULTER.
(A) Pour Caisses locales des malades : 208 2o8a 

247. 253, 254A à 264.
(B) Pour Caisse Centrale des malades 

*54. 254A, 255, 258, 259, 260, 265 et 266

M KOBCIXS KM MIMTKI KS
Iæ elioix des médecins suivants a été ratifié 

le Bureau Exécutif :
!.. E. Robidoux, B. P. Kogersville, No ISii : L. ,

■I. Belli veau, B.l*. Shédiac, No IS.1 ; \|. A. liai- 5 F0"*ULEI (où se les procurer), 
lant, B.P. Acadie, No 1st : A. A. Leblanc, B.l*. Les cercles doivent fournir à leurs membres des 
Arioliat, No IN.">: E. A. Marcotte, B.l*. La IV exemplaires des formules 5A, 50, 5c, au besoin et 
rade, No ISA ; A. K. Melançon, B.l*. Eel Brook, lorsque requis. Ils se feront un devoir de prêter assis- 
NollMl; K. ,i. E. X oisanl, B. I*. Ta. -Iierenu, Xo ^ leurs membres malades pour qu’ils remplissent 
1**3 ! L. Dubois, B.l’. St-Paul, No lllô ; P. A. convenablement les formalités nécessaires.
L’Ecuyer, B. P. Lucadie, No 1H7. Les membres des bureaux de perception doivent

s adresser au Secrétaire général. Toutefois, les per
cepteurs de ces bureaux doivent toujours avoir en 
mains des exemplaires de toutes les formules dont 1er 
membres de ces bureaux peuvent avoir besoin.

: *47. 249,

AVIS
AUX MEMBRES QUI DÉSIRENT RECEVOIR 

L'INDEMNITÉ HEBDOMADAIRE 
DUE POUR MALADIE

AVIS DIVERS AUX MEMBRES
miEIEITI PERIODIQUES

A. Les Contributions de la 1 Caisse de Dotation 
(180) et de la Caisse des Malades (181) et la cotisation 

1" ATIS BE ItUOIE (formule No 5). P°“.r T*ls J,1?*1 doivent être payées :
• Cet avis doit être adressé, au début de la maladie, sont dk ^ m°" el,e*

su secrétaire-archiviste du cercle, si le membre ma- 2° A l’assemblée du cercle,
liée est inscrit à une caisse locale des malades (art. 3° Intégralement, c’est-à-dire
*57» 262, 263 des statuts). Lorsque le membre est est dû. 
inscrit à la Caisse Centrale des Malades, cet avis est B. I 
lonné au Secrétaire général (art. 257 et 265).

U période antérieure à la date à laquelle cet avis ... „ ». .....
:st expédié ne donne lieu à aucune indemnité. La *ÎL*' Ut
ormule No 5 est reproduite dans la version imprimée Un membre peut retarder d’effectuer ses verso 
les statuts, immédiatement avant la tables des ma- ®ents, pendant deux mois, depuis la date de leus 
lires I elle est aussi reproduite dans la plupart des échéance, sans s’exposer à perdre aucun de 
mets de reçus des membres, sur des feuillets impri- fices (art- 3*0 et 373).
,m,poi7d™ne,q|’!iv7^u!1é,,'d't*Cb 1 de“• '«Eiint BEI RETARDATAIRES.

2° CERTIFICAT BE IEDECIB (lormule No 5B). payer à la caisaeqgénérale de'son cercle une Indemnité

Ce certificat doit être produit à la direction de la *2 cts Par $,°°° de dotation sur le chiffre de son
caisse, tous les 30 jours, au moins, par les membres ”5° y?’ P°ur c“.a<lue mo's ou fraction de mois de 
naïades inscrits à la Caisse Centrale des malades retard dane ses paiements ( 191 a). Les cercles, et en- 
265) et aussi par ceux inscrits à la Caisse Locale des 5”re n,o>ns leurs officiers, ne peuvent libérer un mem- 

malades qui résident ou séjournent en dehors d’une 6re de obllEatlon de payer cette indemnité, 
irconscription de visite (art. 261 et 263). Ceux qui SBSPEBSIOB

nigligent de fournir ce certificat, tel que requis, sont Elle s’onêre d. nl.i„ 1 . • . ,
déchus du droit de réclamer l’indemnité depuis la mois contre tout memt Jour du 3ême
iate du dernier certificat présenté. La Société a moU de «Îder M,”ede™nc« 
ntérêt à suivre ses malades et à être renseigné conve- evances (310 et 375).
ua dement, tous les mois, sur leur état de santé.

Formalités à remplir

verser tout ce qui

La rétribution (50 cts) payable a rant le premier 
lanvier et avant le premier juillet, chaque année (182).

ses béné-

REIBTEBRATIOB.
Tout membre suspendu, de bonne conduite30 RECLAIATIOB (formule No JA).

Chaque foi» ou’un membre désire toucher l’indem- qufsuivlniY, date de sa sYT^ionTan “ 
alté qui lui est due, il doit en faire la demande sur la Pour cela il faut : *355 0J.
'ormule précitée,-et produire un certificat du Méde- 1" Qu’il en .asse la demande (,ormule No 9)
an (511), s il n en a pas déjà produit couvrant la pé- i° Qu’il verse le montant de ses arriérés et celui
rfode pour laquelle l’indemnité est réclamée.-Lors- des échéance, du moi, en cour, pour le mofa sùivanL 
quele membre réside ou séjourne en dehor, d’une et le dépôt requis pour certificat de xaméfcoctM ^ 
circonscription de visite, il doit aussi appuyer sa ré- 3° Que le cercle approuve la requête 5 ’
cfamation d un certificat du curé ou d’un juge de paix 4° Fournir un certificat de santé (formule 21) s’il 
(formule SC). produit sa demande de réintégration au Conseil ’fié

Le membre . - e.t Inscrit à la Cals-e Centrale des néral dans le cours des deux mois qui suivent la date 
Mais tes et qui rente dans la paroisse ou son cercle de sa suspension. e
ou bureau de perception est établi, doit communiquer 5’ Subir l’examen médical, s’il en est renuis .1
sa réclamation à .on cercle ou au C .mité de S irvell- sa demande n’est pas transmUe aÛ lluL^E^M, 
lance de son B P pour approbation, avant de l’adres- sous deux moi» de “date de la suspenrion et faire m 
ser au Conseil Général. ce cas un dépôt de $1.00 pour l’esamen méd'caM yô?

et ea

j

1

*«

«

“ H



liKBOl'KSESETAT FINA.1TCIER
s 390.30 

9.00 
IH9. AI

Pur urgimisation.................................
41 Fournitures.................................
44 lYo|ingnnde.................................
“ Entretien du bureau :

Eclairage.................................
Loyer........................................
Mobilier...................................
lin pressions, pa|H‘tcrie..........
Révision examens...................

A u .il Octoltrt HUM

CAISSE DE DOTATION
Buluncc au 30 septembre llHMi............ 80l3,33l.4o

10,KOÔ.‘>0
190.00

7.01 
83.00 
13.33 
11.32 
90.30
:m.oo

123.32
fl. 00
9.37 

270.90 
90.ini 

113.no 
323.12

Produit des contributions.
Intérêts

S030.333.nl

llKIUIl USKS
Pur bénéficiaires et héritiers de feu :

L. J. Séguin.................................
Auguste Payette...........................
Fort u mit St-Pierre.......................
Adjutor Normand........................
Eug. Luroolielle...........................
Chs. ( lodmer.................................
Louis A. Vanasse.........................
,1. T. Cléophus Parent.................

“ Caisse générale, 5%des contribut.
“ Remboursement contributions...
44 Intérêts..........................................
“ /{ti/mur an .SI (M'foln’t t!HM..........  020,883.04

<030.333.01

Salaire employés.
S 2,1 N HM Ml “ lns|iection.........................

l.iNNMMi “ Investigation réclamation 
“ Frais plaieements...............100.1MI 

1,000.00 “ Revue

I .INMl.OO “ 
1,000.00 
l.1NNl.INI

840.28 
24.79 
84.INI

** Frais voyages d'officiers..........
“ d’assemblée......................

“ Divers
S 1.981.34 

0,293.44*• Balance au 31 octobre ItNNi........

S 8,274.78

RK8VMK
Balance Caisse de dotation.. . . 

“ “ C. des Malades
*• “ < iénérale...........
44 “ d’E|wrgnes . .

___ S020.883.94
10,030.28

___ 0,293.44
___  32,820.93

caisse centrale des malades

KKCKTTKH

Balance au 30 septembre IfNHi............ s |.i,9«3.4<
Produit des contributions
Intérêts ...........................
Réserve............................

993.13 
3.ini 

12.03

S070.034.39

PLACEMENT DES FONDS
.< 10,983.07 20,31 MUNI 

49,001.22 
20.3*20.1 ni 

343,738.11

Fabriques.................................
Municipalités scolaires..........
Munici|ialités.........................
Prêt s liy | h ithéeuires................
Banques : Hoehclaga, Provinciale et

Nationale.......................................
S 10,983.07 Dé|Kit 1 «ouvernement Nouveau-Bruns-

HÉBOIHSKS

...S 233.10
40.33 
49.70 

10.030.28

Par liénétices..........,...............
Capital net, Caisse locale 
Caisse générale, 3% des contrit mt. 
Balance au 31 octobre BMNi........ 23.330.32

IO.lNHl.1Nl
CAISSE (IÉNÉRALE

KKCKTTKS
S077.30tl.03

Surplus de remises 
non couvertes juir les rap|N)rts 
mensuels, etc.................................

KtMl.04 Cercles, etc. 
81.INI 
10.00 

273.30 
20.30 

121.94 
3.37

SA 3% des contributions.......................
44 Rétribution.......................................
44 Revue................................................
44 Droits d’entrées...............................
44 Révision et'mutation......................
44 Fournitures.......................................
44 Intérêts.............................................
44 Assurance garantie olticiers, cer

cles et B. P...................................

933.00

S070.U34.39

Montréal, 31 octobre 1900

En foi de quoi nous avons signé,

L. .1. I). PAI’INKAt’, S. 1 J. 
A. St-Cvii, T. il.

4.1NI
309.1744 Divers

* 1,713.32 
0,339.20 Certifié correct,

O. Bocudon,
,1. A. Miunkavlt,

44 Balance au 1er octobre ltMHi !« 8,274.7s .1 tidiftttr».

L’A LU ANC K N ATION ALE11*4
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Cartes de Cercles
Lorsque le cerclé porte le même nom que la ville 

au parois-e où il est établi, le nom de ces dernières 
d est pas répété. Il en e»t ainsi pour les officiers 
S ils ne demeurent pas en dehors de la paroisse où le 
cercle a sou sièg-1, nous ne mentionnons pas 1 adresse.

Abréviations—Cl signifie cercle ; Su PG, subs
titut du P. G. ; SA., sec.-archiviste ; S F , sec.- 
financier ; Md.E , médecin-examinateur.

aJÎ2JlrCu^8T»J<38ïPH' LS» PO.. E4 Leduc. 31

S^jfolwph *^UB 0n-’ 26 et ** lundis. 8hr.pu,., sous-sol église

L, ville BtPanl: B.A., N. Dominos. 
Réunions, dernier mardi. I hrs p.m.,

No 86—CL. 8T-PÀU 
B.P., Narcisse Boyer. 
Salle Daoust.

«ÆÆldcosSfo^i.^^rb^?r^o^u
Montréal: SA., K Uoh.polle, 

710 HuinUrCuthorlne 8.Ï., J. H. PuuotM, 04 Folium. Reu- 
nlom. damier Jeudi, I h», p.m., .alla LariaUra, 5 Durre.ce

No 44— Ole HT LOUIS, Montreal : 8. A., O. A Mailloux. 909 
Démon tim, I.t , 8 F, Joe de TeudreuU, «97 Berri. Reunion., 
le, et Se meroredle, 8 hr. p.m., Halle Brault, 571 me Berri

No M-OL. BIOAUD8.A., J.A.H. Cheerier ; 8.F . Juin. A. 
Deêjèrdîné 8^éDn,0DB' ' dernier dimanche, au bureau J. A.

«

A ar‘"
No 4—OL. DORVAL : B. A., Emery Quéenel : B.F., 

ancienne ohapeüe* Béaolone'ler •* *« mardis. 7 30

No HAGARD, Bault-au-Réoollet ; B.A., Arils Pré-
Mïoet'aTh^r*^ Eé,,,‘lon,' 4,n,l,r "n4r~"'

Réunions,

No 48-OL. JA0QUB8-0ARTIBR. Uohlne : B.A..
Daoust ; S.F., Joe. Leolalre. Réunions, le et 4e msrd 
P D., No 11,15e rue.

No 50—CL. BT-QUILLAUMB, Oo. Yamaska 8. A., P. R. 
8» .vestre ; 8.F., L. A. D. Gauthier. Réunions, Be dimanche. 
61 hrs p m., salle Publique.

Arthur 
le, I hrsJ B. Le-

No 54—-CL. 8T-JRAN 0HRY8O8TOMB : 8 A.. J. B. Déroms 
8 F. et Md B., A. J Tonpln. Réunions, dernier jtudl, 7 hrs 
p.m salle du ConseilNo 6—OL. HAORB-OŒÜR, Montréal : Chap ls'n, R» F.L 

T. Adam. Chao. Hon. ; so. P G., Rdr. B.r n, 1018 Ontario :
a». IPtolrS? no6*OctartoA RéunionTte 

et le mercredi. 8 hr. p m., aoiu-iol éfllxe Héoré-Gmur.
No 7-OL. 8TK-ANNB DE BBLI.1VUK : 8 A., M. U Hei- 

saUè mÎ)' Be'mermar0he‘ Réaïl0M’ h mercredi, 71 p. m.,

Près

J’i&frESSTGt â L'
Désire Lauzon.

No 60—CL. BOULANCRB, Lee Cèdres. : 8. A. Roch U-

No 81—L. MA1BONNBUYB, Montrés! : 8. A..L. P fortin,

s£?ï
vendredis. 8 h. p.m.

c

». m., ohes le notaire LLereen.
Me “-rit 8T-OHARLBB. Montréal : Oh.pelalu, Ré. J. 

Oabana ; 8b P O Jo. Pépin 491 Centre : Prée . Ield. Portier, 
fis *i p**” ala »7 Centre : M A., N. Be-
llele, 411b Oen m ; MP., 8. Laprede, 397 Centre. Béunion., le et 
<e meroredle. 8 hr. p m , mUe Quintal, coin Centre et Oherle.oli

No 85—CI* 8T-FRB-XAFIKE, L'Epiphanie : 8.A.. Méderd 
■t; 8.P, J. B. T. Elohard. Béunlont, damier mercredi, 
M. G. Coderre.

A.*r0o^LLA£üSM; ; *-r-

tSSSlSS?®^ S'A No 69 — OL. RT-GBOROBB. Maisonneuve : 8. A.. Mlohe 
Couture, 475 Orléans ; B. ?.. Amédée Beaupré, 
bière Réunions, Se lundi, I hrs p.m., 181 Lé town eux.

75 Bourbon-

ïSïreîSÏÏSSfi^îsjfeS^" No 73—OL.BT-BAR''. HKLBMI, Oe. Berth! r : Chapelain. Rév.; as-Swa
Réunions, Se lundi

uNm°.»c™ASMiA iiast
401 Mon.-Royal ; B. A., Léon Defoy, 516 dt-Hubert; 8 F., il N. 
Üadleux de Courvllle, 86 Pontlao; Md.B., Im. B. Lauzon 431 
Are Mont-Royal. Réunion., 1er et le mardi.. 9t Ponttoa

fiSSiSSSBSSIaKi®1
. M.—OL. HT-JBROME, Co Terrebonne : B A , Louis La- 
balle; B. F., D. Alphée La be lie. Reunions, 1er et 3a dimanches 
après grand misât), au bureaude Louli La belle.

No *)—OL. 8T-VALIKR, Québec : 8. A , Geo. Vidal. Pont 
Dorchester. 8. F., F. Blouin, jr, 390 du Roi. Réunions, 3e et 4e 
aerortdb, 8 hrs p.m., Halle MoUan

No 79—CL. BOUROBT, Montréal : Chapelain. Rév. M. De- 
mers. 8b P G., J. O. Lamothe 747 BtrDenis . Prés., J. R. Cos- 
tin, 433 8t-Denis ; Md R , O. A. Dalyke. 107 StrHnbert ; 8. A., J

thtrlne 8 hrs p.m.
NO 80-CL. PIBRRBVILLB : B A. at 8.F., H. L. Shooner. 

Réunions, dernier dimanche salle Shooner.
No 83—CL. BT-CA8IM1R, Oo. Part neuf : B. A., L. A. Lacroix • 

8. F., J. A. Bélanger. Réunions, le et 4e lundis, salle Frénette.

■ No 33—CL. 8T-8TANI8LA8, Oo. Beauharntle : 8.A., Arth.
Brault; 8.F., P. Laplante. Réunions dernier vendredi. Malle 
Laplante.
Nolé-GL. NOTRB-DAMB DE LA GARDB. I Perrot : A. W.
Pilon ; 8.F., J. Daoust. Réunions, 3e dimanche, offlœ do ouré.

SÜSSSSTüAt
Block Mump, rue Klng^ No 8TB-MABIE DE LA BBACCE : B. A., de Mon-

NolB-CL. HT-LOU 18 DR TBRRRBONNB : 8. A et 8 F , tarvllle Taschereau ; 8.F., A. Lemieux- Réunions, dernier dl* 
A. Ouellette. Réunions, 3e et 4» mercredis, à 7.30 hrs p.m.. manche, ohes M. J. B. St-HUabre, 1 h. p.m.
Balle des Artisans

ÆÆS,»A^dLii » assgfflBaffftsaai-it
No 38— CL. HOOHBLAOA, Montrés : 8.A., A. Roy, 28a Dar- 101.-CL.D1 LA BBAUCB, Bt-Oeorgee, Oo Beanoe : 8.A., 8. 

llng : 8 F . W. Det jardins. 16 Déeéry Réunions, 3e et 4e mer- P»<luet : 8 F * Joseph Gagné. Réunions dernier dimanche, ehes 
eredle, 8 hri p.m., 1813 Notre-Dame Est. M. Ludger Bolduo, 3 hrs p.m.

No 81-GI* MONTCALM. StJmmuei L AohlfMi : 8.A., M. No 108-CI* BT BERNARD, Boml. : B.A. èt RF* LF7. 
mt^rêpro/li M^Mtle publkm«rML ®4uo*od1, dernier dlm.noh. nuu. Réunion., ée lundi eu bure.a du Ré., m.leou u.rr...I
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No le» -CL LA OH BSN AYR. P • onlUt: SA , J. Y. Poe- 
not. RF., 8- J PreneMo ROunlous, 4e lundi, 8 On p.m., iltii 
las Forestiers Indépendante. %

No 170 - CL LEON XU1, Montréal : S. A., L. A. Mono» 
90 8te-Elisabeth; B.»., Léon Geuvrn 579 Sainte André Réunions, fc 
et4e inndle, salle Uniondee Oommls-Maruhands,141 Berri, 8b p m.

No 171—CL OREMAZIE. Ville Bt-Loule: Chapelain. B4i.O. 
M. Lepallleur, Pire curé, Ohan. Hon , V.F. , Sb.P.G., AU. Do- 
ranlwau, 1484 81-Laurent ; Prés, Nap. Royal. 93 De Oaspé ; 8. A., 
Oeo, Déeau.«•!,, N. P.. 1482 SVLaurent ; 6. P., O. Mono , 1741 8t 
Lau-ent ; Md. B-, B. Pelletier, 1639 éi-Laurenl Réunions, 3eet4s 
mardis Bdlflje B| dt ■ Marchand», ooin Laurier et 8. Laurent,
8 hrs p m.

No 171—CL FRONTENAC, Montréal : 8. A., J. A. Lamar 
ohe, 409 8trTtmotbée; AF., Outbert deOrandpré, 898 Wolfe. Réo 
nions, 3e et 4e lundis, salle Oa<non, 1079 DeMontigny.

No 171—CL. CONTANT, Montréal : Prés., Alo Dalpé 374 
Beaudry; 8 A.. M Alp. Ouimet, 67 Art Viger. 8 F., Louli bedari 
67 Dubord; Md B, J B Bastien, 86 Visitation, Tél. Bell. EM 
3434. Réu lions, Se et 4e mercredis, sali» (lagnon, ooin Amherst 
et De nontlgny, 8 hr. p.m. x

No l' 4-CL ST JEAN DE LA CROIX, Ville St Louis : Oha 
pelaln. Ré». A. J. Préfon laine : Sb.P.Q., A. Lepage, 2130 8t 
uaurent ; Prés., Jos. Dépatie, 264 i berville : 8. A. et 8. Fj H 
Paradis, Î164 Clark ; Md.B., J. G Dugae, 2360 8t-Laurent Réu 
nions, Se et 4e mercredis, 1 hrs p.m., salle Club Ma oil. 89 Bt.au-

No 177-CL PAPINEAU. Montréal : 8.A., R. Huberdeau, 711 
Ste-Oetherine ; 8.F„ J. A. Barreau. 15 Dufresne Réunions. 2me 
venir.di, salle Lamière, rue Dufresne 8 hrs p.m.

No 179—CL 8T-OAMILLB, Co Wolfe. 8 A et 8 F., Anatole 
Beau len. Réunions, dernier lundi, salle Publique, 7 30 hrs p.m.

No 190-CL HT PHILEMON, Btoke Centre: IA, F. X. D. 
Tremblay; 8.F. et Md.B., F. J. Bédard. Réunions, te dlmanohe, 
salle Pud ique, 1 h

No 181—CL 8TE-CECILE, Co Compton : 8.A. et B.F., Ood 
Beaudoin Réunions, dernier dlmanohe, ohes M. M. Oodfrold 
Beauvoin. 8 hrs p.m.

No 183—CL. RACINE, Weedon : 8. A.. 8.F. et Md.B., J. P. Q 
Lemieux. Réunions, A samedi, salle Mercier, Weedon Btatien,

No 188—CL 8T-PROSPER : S A. 8 F. et Md.E., F. X. Mas 
slootte Réunions, 3d mer j edi, 7 hrs p m., salle Publique.

No 188—CL 8T-ALPHON8E, Thetford Mines : 8. A., J. O. 
Landry 8. F., J. O. Valllèree. Réunions, dernier jeudi, salle 
Ptrrou, 7 hrs p.m.

No 187—CL 8T-APOLLINA1RE: 8.A , Emile Rousseau, 
B. F. H. Lafleur. Réunions, dernier dlmanohe, salle Garneau, 
3 hrs p.m.

No 188—CL. LEO ARDEUR, 8t-Antoine de Lotbtnlère : 8.A., 
Geo. Garneau ; B.F., Ch. Bergeron. Réunions, dernier jeudi, au 
près, ytàre; 7 hrs

No 189—CL 8T-DÉ8IRÉ, Black Lake: 8.A., David Cham 
pagne : 8 F., F. H. Bédard. Réunions, Se dlmanohe, salle des 
Forestiers Catholiques. 1 hr p.m.

No 190— CL. 8T - FERDINAND, St-Ferdlnand d’Hal fax : 
8.A. et 8. F., P. A. Roberge. Réunions, dernier jeudi, salle Ro
berge, 8 hrs p.m.

No 191.—CL. VICTORIAVILLR : 8.A. et 8.F., Geo. Beaudel 
Réunions, dernier lundi, salle Poliras, 8 hrs p.m.

No 194—CL. 8T-BRRN ARD1N, Waterloo : B.A.. 8. Brouillet 
8.F., Léon Radoob Réunions, Se dimanche

No 108-CL CHAMPLAIN, Québec: Chapelain. Rév. J. E 
PI ihet ; Hb PG. »• Md A , P H. Bédar L 336 Ht-J esc ; Prés., 
Joe. Rondeau, 418 8 -Jean ; 8. A., J. N. Qingras, 39 Birtheot; 
8.F., J. B. Roi.d» su, 418 Ht-Jean. Réunions. 4e mardi, sahe 
Mon revll 87 D Ai, ubioo.

119—CL. DBLORIM1BB : 8. A., WJfrid Portier, 34 Garnier ; 
S.V., Léon De sautais, 175a Merle Anne. Réunion», I» et 4» 
jeudis, SI hrs p m., salle Beaodiy,

No 114-CL 8T RUB1B1. Mm créai : 8 A , Pierre Guéne te. 
16 Nellada; 1? et Md t., J A Range», 788 Ontario Réo 
nions le e. 4e jeudis, salle Lemieux. » tu 
ville 8 hrs p.m.

No 116 - CL NOTRE-DAME DS OBANBY : S. A D. 
Ooyette ; 8 F., P. A Peltier. Réunion» dernier mardi, 7è hrs 
p sa. salle Bt-Jeen Baptist*

No 117 -CL 8T-AUOUBT1 Mo tréal : 8. A , J A. Delorme, 
154 Agnêi ; 8. F . Ls Dear alert MM BtJaoques Réunions. 
1er et ée mardis, ssb Dansereeu, ooin Dellnelle et Notre-Dame,

No 111—CL. GARNEAU Mo Créai : 8 A . J P Vincent, 901 
Cha ham ; S.F., Joe. Labelle 89 Vlnet Réunions, le mercredi, 
salle Duvernay, 46 Vlnet, 8 ira p m

No 119 -CL f'T-TITE : Ohspela'n et f 
Orent r ; S A. et 8.F., J P. Jacou ; Md E , 
re Réunions, 3» dlmanohe 2 hrs. p m., selle

ras Breboaui

LafenUlae et Ioer

Rb P. O. M. le curé J B 
L N E Lsoourslé- 
LediO.

No 131.—CL. DUVERNAY Montréal: Chapelain, Rév M. 
Btauéoln ; R’- P G , Henri Mlkbell 239 Queenel : Près. J. A. 
La treille 194 Dellele ; 8. A., Joseph Ménard. 174 Duvemst :8. 
f.. O. Lt«ee... 176 Duvernay ; Md.E , H nrt Campeau, 3196 No 
tre-Da-re. Ré- nions, 4e jeudi, à la salle Duvernay, No 45 Vins , 
I hrs p.m.

No 134- CL. TRIFLÜVIBN, Trois-Rlvlè»~ : 8.A.. A. Le

izi r,B: «ras
RA..U «. J Tt bault; RF., Prime B.,11 ; Md K., P.
Reunions, d- nier dimenche. eprde le

«o 116-CL. ST EDOUARD, Mot,' el. RA., O, B. Iereeee,
S°«.D ,BÏ.D,0°' "

No 197—CL. OL1BE Montrée : Chapelain, Rév. W. Hébert, 
P B 8.: Rb P O., D. W. Gagnon, 178 Bt Denis, Prés., J. D. 
Trndel 81 Oadlrus ; 8. A.,O. Lapalio* 708 SVUrbain ; 8.F., Isi
dore II oqu in. 5 Mtr Laurent; MAE, L A. Oagnler 356 8b Dénia 
Réunions, le mercredi, Monomer National. 8 hrs p.m

No 136 - CL- BBUOHE81, Montréal : B. A , J 
llère 3 *4 Hôt-1 d« Ville ; B.F A D. Qulntin, 764 
nions, «e et 8e vendredis, salle 8b Lonia 688 P lésai., 8 hrs p m.

No 140-CL. OHICX UTIM1 : 8.A.. D. V. Mortier ; 8.F., Bruno 
Lefebvre. Réunions, ier vendredi, salle Château Saguenay. 8 80 
hrs p.m.

No 144-CL. 8TB MARIE, Montréal : B. A., Av. Bourbon- 
ntère, Ml Rivard ; B.F., Joa Msroh, » Pleesla Réunion, le 
et 4e lundis, salle Gareau. 941 Maisonneuve, 8 hrs p m.

X. Baril.

M E. Lariohe- 
Ontario Réu-

p m

£»S5SaSSsT“
8T-JEAN-BAPTISTE, Montréal: Oh»pelaln, 

Ai.ola'r, cure ; «b. P O., Albert Dépstie 451 a Drolet :

drndls, 777 Bangui let, I hrs p.m.
No 150-CL LARTIGUE, Longue-Pointe : 8. A., O. Bdr. La

os" g. F., P. Z. Guy. Réunions, dernier dlmanohe, 4 hrs p.»., 
•allé Guy, Beaurtvage.

No 154—CL LECLERC, Woonsocket, R L : Chapelain. Rév*. Nam Leïdero; Sb.P.G., Prés, et J O. Marauda, M.D7, 366 Ilm’ 
ton sv * 8. A. James Fontaine, 195 Qaulin Av. ; 8. F., J. B. A°Bavard, 191 Rest Front Réunions, 1er et le dimanche, ralle 
de la Cour Fidelity, 143 Main 8L «

r5°
salle Sauvé, 83 Rom, I hrs p.m. 

ohé. I hrs p-m.

No 149—CJL 
Rév. M

No 196—CL DUMOULIN, Yamacbiche. 8. A et 8. F., A. J.
fermions, dernier diminue, 3 hrs p.n, salleDeêoousux

No 197—CL LA BALLE, Montréal : 8.A., H. B. Duquette, 1116 ' 
Bt-Anttàne, Ht-Henri ; 8.F., J. O. Duquette, 117 * t Ai guetin. 
Réunion, 4c dimanche, 3 hrs p.m., salle Lenoir,3765a Notre-Dame

No 199—CL. BT Bâftir.E, Co Porturuf : 8. A. et 8 F., D. Bé 
langer Réunion, dernier lundi, 7 hrs p.m.

No 300—CL. 8T-8TÀNI8LÀB D A8COT, Aaoot Corner : B. A., 
Joe. Lecomte ; B.F., J. A. Legueux. Réunions, 3e dlmanohe,
après le-------

NO 901—CL PIE X, West Bhefford : 8.A. et 8.F., J. A. Ga
gnon. Réunions, 3s dimanche, après la messe, à l’Ieole du vil-

Ne 906—CL. LAFONTAINE, Montréal: Sb.P.G., Nan La- 
tonde. 916 Ohatesugu.y ; Prés,, Pr on e Delude. 739 Charle
voix ; 8. A., Adél. DuvaL 583 Centre ; 8. F., E. Beaudoin. 471 
Centre: Md.R., J. W. Collerette, 347 Centre. Réunions/* et 
4e lundis, salle Picard, rue Charlevoix, 8 hrs p m

No 307—CL. 8T-DEN18, Oo 8VHyacinthe : 8.A., 
dam ; 8.F., L. E Charron. Réunions. 4e dimanche, 7

M»:
du Mar

No 163—CL. DOLLARD, Montréal: 8. A.. Joe. Bain t-Denis,

Rp


